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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


SÉANCE DU 25 AVRIL 1856. 

PRÉSIDENCE DE M. A. PASSY. 

M. Léon Soubeiran, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 11 avril, dont la rédaction est adoptée. 

A l’occasion du procès-verbal, M. Gogot dit qu’il a trouvé le Buis, 
paraissant bien spontané, dans une plaine calcaire inculte, loin des 
habitations, entre Versailles et la ferme de Mérantais. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, M. le 
Président proclame l’admission de: 

MM. Frilley, chirurgien de marine, à Dole (Jura), présenté par 

MM. Puel et Maille. 

Lecadre, docteur en médecine, ex-chirurgien de marine, rue 
Ghilou, 8, au Havre (Seine-Inférieure), présenté par MM. de 
Bouis et Montagne. 

Second-Ferréol (Félix), interne en médecine, à l’hôpital Saint- 
Louis, à Paris, présenté par MM. Moquin Tandon et L. 
Soubeiran. 

Maurin (Alcide), étudiant en médecine, rue Monsieur-le-Prince, 
17, à Paris, présenté par MM. L. Soubeiran et L. Ferrer. 

Fort (Alcide), interne en pharmacie, à l’hôpital Saint-Louis, à 
Paris, présenté par MM. L. Soubeiran et F. Comar. 

Chevrier (Jules), rue du Faubourg-Montmartre, 17, à Paris, 
présenté par MM. L. Soubeiran et F. Comar. 

Barnsby (David), rue Neuve Saint-Etienne-du-Mont, 2 h, à Paris, 
présenté par MM. L. Soubeiran et F. Comar. 

Poirier (Abel), rue de Constantine, 36, à Paris, présenté par 
MM. L. Soubeiran et F. Comar. 

M. le Président annonce en outre sept nouvelles présentations. 

Dons faits à la Société : 

1° Par M. Ramon de la Sagra : 

Flora Cubana. Paris, U vol. in-folio. 

2° Par M. W. Nylander : 

Dm den systematiska skillnuden emellan svampar och laftar. 
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& De la part de M. Des Moulins, de Bordeaux : 

Discours d’ouverture prononcé en novembre 1856 « la Société L innéenne 
de Bordeaux. 

h° Delà part de M. L. Guidi, de Pesaro : 

Nuovo osservatorio meteoroloqico in Pesaro, 1855. 

5° En échange du Bulletin de la Société : 

Mémoires de la Société impériale des sciences naturelles de Cherbourg, 

t. 111,1855. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'acclimatation , t. III, 
n° 3 ; mars 1856. 

Journal de la Société impériale et centrale d’horticulture de Paris , 
numéro de mars 1856. 

Thedenius, Nga Botaniska Notiser, numéros de mai à décembre 1855. 
L Institut, avril 1856, deux numéros. 


M. Ramon de la Sagra fait hommage à la Société d’un exemplaire 
delà Flore de Cuba, et présente, au sujet de la publication de ce 
livre, les observations suivantes • 

J ai l’honneur d’offrir a la Société un exemplaire du Flora Cubana , 
comme un hommage de ma reconnaissance pour la distinction qu’elle m’a 
accordée en m’admettant dans son sein. 

9e graves difficultés ont entravé, dans ces derniers temps, la publica¬ 
tion du grand travail dont le Flora Cubana fait partie. Comme cette publi¬ 
cation se fait sous la protection du gouvernement espagnol, dont les vicis¬ 
situdes ont été si nombreuses, vous pouvez vous figurer, messieurs, 
combien l’ouvrage et son auteur ont dû souffrir de ces fréquents change¬ 
ments. Malheureusement, l’histoire des naturalistes de mon pays n’était 
Pas faite pour m’encourager; car tous, excepté un, l’abbé Cavanilles, qui 
dut probablement ce privilège à sa position d’ecclésiastique, tous ont 
été malheureux : Ruiz, Pavon, Sesse, Mocino, Mutis, Roxas Clemente, 

■ * 77 »/ 

-agasea, n’ont pu voir publier tous leurs travaux. Ces tristes précédents 
ont servi cependant à exciter mon énergie pour parvenir à la terminaison 
de mon ouvrage, malgré tous les obstacles que j’ai eus à vaincre. 

Le Flora Cubana est enfin terminé. Quoique se rapportant à un pays 
espagnol, ce livre est un monument scientifique français; car deux des plus 
dlustres de vos compatriotes ont déterminé les espèces qui s’y trouvent 
décrites, savoir notre digne confrère, M. Montagne, pour la Crypto¬ 
gamie, et le regrettable M. Achille Richard pour la Phanérogamie. Un autre 
J0UI J aurai l’honneur de vous présenter le tableau méthodique des plantes 
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qui y ont été décrites ; maintenant je me bornerai à vous dire que, quoique le 
nombre en soit assez considérable, il ne représente certainement pas le cin¬ 
quième des végétaux vivant dans la riche ile de Cuba. 

Mes recherches ont embrassé divers phénomènes de la vie végétale 
sous le climat heureux des tropiques, telles que la germination, la floraison, 
la fructification et les associations ou groupements naturels des plantes. 
J’ai réuni aussi beaucoup de notes sur les usages économiques et industriels, 
et les propriétés médicales des divers produits. Malheureusement, les 
limites que je devais imposer à mes savants collaborateurs, pour la partie 
descriptive, n’ont pas permis même les indications des notes que je viens 
de mentionner, car elles se rapportent plus particulièrement à la physique 
et à la physiologie végétales. Je m’occupe en ce moment de consigner au 
moins les principaux résultats dans une introduction générale au Flora 
Cubana, et je vous demanderai la permission de vous présenter quelques 
détails dans le cours de vos séances. Par ce moyen, je me trouverai heu¬ 
reux de coopérer, autant qu’il est en mon pouvoir, aux travaux qui vous 
occupent et auxquels vous me permettez de prendre part. 


M. J. Gav présente à la Société, de la part de M. Ch. Des Moulins, 
de Bordeaux, une brochure contenant le discours prononcé par lui 
à la séance d’ouverture de la Société Linnéenne de Bordeaux. 

M. Duchartre, secrétaire, donne lecture de la communication 
suivante adressée à la Société: 


OBSERVATIONS SUR L’A LL WM MAGICUM, L., par M. .1. EAGRÈZE-FOSSAT. 

(Moissac, 12 avril 185G.) 

Après la publication de l’intéressant mémoire de M. Germain de Saint- 
Pierre, sur I ’Allium magicum, L. (1), j’eus la pensée de rédiger quelques 
observations que j'avais faites dans le temps sur cette espèce, et j’en écrivis 
même deux mots à M. Moquin-Tandon ; mais, comme ces observations 
étaient incomplètes sous certains rapports, je dus ajourner ce travail. 
Aujourd'hui que je me suis livré à un nouvel examen de cette plante, je 
m’empresse d’en faire l’objet d une communication à la Société. J ose 
espérer que M. Germain de Saint-Pierre ne verra dans cet acte d’autre 
mobile que celui qui le dirige lui-même dans ses études, le désir de 
concourir au progrès de la scieuce. 

Lorsqu on observe I 'ALlium magicum, L., dans un lieu où, comme dans 
mon jardin, il se reproduit spontanément (2), on remarque des différences 

(1) Voyez le Bulletin, t. H, p. 183 et 256. 

(2) Il y est naturalisé depuis plus de dix ans. Les premiers bulbes que j’y plantai 
m’avaient été donnés par M. Dumolin aîné, de Saint-Maurin (Lot-et-Garonne). 


